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RÉCEPTION 1) UN B 'jQUET ISTOIR El) LA PAROISSEi

de la part de je wnes Cofants

Arýril 1895
J'accepte-avec plaisir. ues enfants, le bouquet
Que vous roe présentez en ee beau jour de fêt ;
Je le trouve gentil, je le trouve coquet.
Et bien digne en tout point d'être votre inter.

[pète.

Vos coeurs, pour me fiter, devançant le,. prin-
[teinpsi

Ont sansdoute à leurs feux fait éclore ces roses:

Car,j'ai beau regarder,je ne vois dans les champs
Ni verdure, ni fleurs nouvellement écloses.

Oh ! oui, vos eoreurd'enfants, à force de vouloir,
Ont fait.A point nominmé,cette aimab merveille:

Un bouquet si joli que tous voudraient l'avoir,
Et dont le doux parfum tenterait une abeille.

Vous pouvez donc beaucoup, enfants, par votre

[amour,
Et vous êtes puissants malgré votre faiblesse.
Aussi quand nous avons travaillé tout le jour,
Vous faites sur nos fronts refleurir l'allégresse.

* *

Et quand, ayantgrandé votre instinct tapageur,,
Nous mettons sur vos fronts notre main qui

[pardonne,
Xous avons plus besoin que vous de ce bonheur,
Et sans vous en douter vous nous faites l'aurm-

[ne-.

enfants, de votre amour chacun veut une part,
Voulez-vous partagei'suivani toute justice ?
eroyez-m'en, donnez tout au bôn DIeu sans re-

tard,
Pour q.e dans ce trésot le premier il choisise.

:d ilera serti, lùl-meme vot.. dira
Ce qu'il fïUt chaoun doher sur t-ett terre.

eIx ot qui lui revient chaun siapî.patdira : a
qtki2us seroptopptept,ssig,surtot yotro -mèr.

DE SAINT-ALPHON$
(Suite).

-der cdmplètement tous les
joints de ce mur était un travail
considérable et dispendieux, et on
voulait: ne l'entrèprendre que 8 il
était absolument nécessaire. Ce fut
pourtant à ce dernier parti qu'on
Warrêta aprèes mûre délibération,
Malheureusement l'outrage n'at-
teignit pas le but qu'on se propo-
hait, et l'on s'aperqut bien vite que
l'eau continuait toujours à s'infil-
trer à travers le malencontreux
pan du nord-est.-Pe dant cet été
de 1883, on mit aussi une nouvelle
couverture au clocher. L'ancienn
couverture en fer-blanc s'était.
oxydée ; on la re-uplaça par une
couverture en 7inc qui exista en-
core aujourd'hui.- En nieme temps
que ces travaux N'exécutaient, le
curé etles syndics nommés pour
le parachèvement de l'glise s'oc-
cupaient de trouver,:un bon arehi-
tecte (lui se chargeât de terminer'
l'intériour de l'édifice sacré à des
conditions avantageuses. 11 lb
trouvèrent bienLt^t dans la person-
ne (le M. Davil Ouellet, eitoyen
(le la ville de Québec, qui a cette'
époque était' déja reconnu comme
un de nos hommes les plus capa-
bles en architecture. M. Onellet
vint à Saint-Alphonse ; il fit un
exanuen sérieux due l'é'lifice 'ell
quetiQlli ;se fit une idée auss
Juste que possible de ce qu'il y
avait .à exécuter pour donner a
cetto paroisse le. bijou d'église
qu'elle réclamait par l'organe de
inqpyieur le; cué ;, et, il-s'en retour -
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DERFLA. na avec la recommandation de

préiarer les plan'm et deviA des tra-
vaux à fair' et de les sonmett-e
aussitôt que pos4ible anI,11 yndies
ave" le prix qu'exigerait ré4-
lisation. Ce ne-fut qu'au printemps
suivant (1884) qu.M Otijlýe put
com muniquer au gens de;Sinf-
Alphotise-le_ résultat de ce travail
(le préparation.

Ledit travail,'fut trouvé exce-
lent, mii il nese p-rononçait pq.q
absolument sur ce qu'il 7y;Pvait là
faire relativement au pnn du nord-
est qui faisait eau plus que jamais.
Fallait-il recimenter avec pluTs de
soin par l'extérieur, ou faliait-il
}ambrisser ? la question était de
nouveau rolîverte. .Aprèm disM1-
siol', on décida de pr Ire le plus
de précautions possibles saîîs tou-
tefois nuire à 1appar4miee ext -
rieure de 0édificp. On otý
pour un bon r'ciýentage q un fe-
rait à tout. .pîu11e, aprèq Myir
vidé compÌetment tes Joînt' 4{3
l'ancien cimneult, 'LffiWde ne
nlle part cancn nvde par où4'ea\
pût pénétrer.

rieur dvaient -tcedpOséN re -
nière à ce u'i. ne c

Mais cette dléeiiOun ne put entrèr
dans les plans de l'architeoto qdL
pr3I des pourparlers assez 10o*n.
D'autre part, il y vait encÔrk
beaucoup de travaux )rlini4Oe

ic tareavant (l'elirtprn4r
l'ouvrage principal. Brof, l'été þde
1884 se passa sans qu'o pt eA
venir à une entente ldéfinitive avec

DERFLA.
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